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Pourquoi l’offre islamiste séduit 
une jeunesse en mal d’héroïsme

par chahla chafiq

A  trop se focaliser sur le djihadisme, le
débat se détourne des processus de
réislamisation idéologique en cours

depuis les années 1990, en France et en Europe,
et banalise le phénomène de l’islamisme, dont
le djihadisme est pourtant l’une des facettes. 
L’islamisme, à distinguer tout autant des prati
ques individuelles et séculières de l’islam que 
des diverses pratiques traditionnelles, travestit
la religion en une idéologie à caractère totali-
taire qui explique tout, répond à toutes les in
certitudes et définit l’ordre auquel il faut se
soumettre.

« L’islam, c’est l’application des règles, ce qui
était interdit reste interdit et ce qui était auto-
risé reste autorisé, il n’y a pas d’autre voie »,
nous dit Abdel, jeune converti à l’islam, avant
d’expliquer sa conversion par son besoin de 
contrôle : « Je suis quelqu’un qui aime que tout 
soit maîtrisé, j’aime la sécurité. »

Ces propos ont été recueillis lors d’une re-
cherche, menée à Lille en 2008-2009, sur la ra-
dicalisation religieuse. Parmi les 32 jeunes in-
terviewés, un point commun émerge : l’oppo-
sition entre le « véritable islam » et l’« islam 
ignorant » de leurs parents (quand ils viennent
de familles musulmanes). L’analyse de leur
discours laisse apparaître une évolution quali-
tative dans leur religiosité, allant de la pratique
d’un islam individuel dans le respect de cer-
tains rituels à un islamisme qui fait de la reli-
gion la source de lois et de règles strictes qui ne
laissent aucune place aux choix individuels et
balaient d’un coup les doutes inhérents à la li-
berté.

HIÉRARCHISATION SEXUÉE
Dans cette vision, l’islam a pour mission d’être 
le ciment identitaire de tous les musulmans,
quels que soient leur origine et leur milieu so-
cial ou culturel. Le fantasme d’une oumma
(« communauté ») homogène est soutenu par 
l’imposition de règles fondées sur les principes 
du licite et de l’illicite, du halal et du haram. Cet
ordre islamiste construit ainsi une double fron-
tière : entre les musulmans et les non-musul-
mans, mais aussi entre les bons et les mauvais
musulmans. Et celles et ceux qui sont du côté 
de l’illicite risquent gros : des pressions, des 
menaces, des violences, la mort…

Au cœur de l’ordre islamiste se trouve la hié-
rarchisation sexuée, comme le formule Alam, 
sans faux-semblant : « Je ne suis pas pour l’éga-
lité entre les hommes et les femmes. Car sinon, el-

les deviennent lesbiennes, il y a le divorce et elles
n’obéissent plus à leur mari. Il doit y avoir un ca-
pitaine sur un bateau. » Tels sont également les 
propos de Malika, une jeune étudiante qui tra-
vaille dans l’animation et se voile pour obéir à
Dieu. Elle sourit presque lorsqu’elle déclare : 
« L’amour qu’on porte à l’aimé se traduit par 
l’obéissance. » « La faiblesse des hommes est la
femme », ajoute-t-elle, en insistant sur le fait 
que les femmes portent le voile pour se proté-
ger elles-mêmes et protéger les hommes de la
tentation.

Pour entrer dans ce « véritable islam », les
jeunes prennent conseil auprès de savants isla-
miques. « Si j’ai des questions, je les pose
d’abord à l’imam… ou bien à un savant ou à des
frères, à Tariq Ramadan aussi, par exemple
dans une conférence, il y a aussi des frères qui
ont des numéros en Algérie, en Arabie, on peut 
toujours leur poser la question, même sur Inter-
net, le site d’Al-Qaradawi », un prédicateur sala-
fiste très connu, affirme Khader. Ces savants
ne sont pas nécessairement d’accord entre eux
et peuvent même être en opposition. Cepen-
dant, ils convergent sur un point : l’idéologisa-
tion de la religion.

LE RELIGIEUX POLITISÉ
Or, l’idéologie islamiste essentialise « le monde 
musulman » et « les musulmans » en réduisant
le culturel au cultuel (l’islam résume toute la 
culture) et en politisant le religieux (la religion 
érigée en loi). En face, l’Occident est lui aussi es-
sentialisé et idéologisé (raciste, islamophobe, 
impur). Cette double essentialisation autorise la
remise en question du caractère universel des 
valeurs démocratiques (sous prétexte qu’elles
sont le produit de l’Occident) et soutient la ten-
tative d’universalisation des principes islamis-
tes, issus de codes religieux.

En créant cette opposition entre le « monde
musulman » et l’Occident, l’islamisme ali-
mente une lecture déformée des conflits géo-
politiques qui met en scène un islam victime 
d’un Occident identifié comme « pro-juif ». 
Cette vision contribue à développer un senti-
ment d’appartenance à une oumma attaquée
qui doit faire corps pour se défendre et réhabi-
liter la dignité bafouée de l’islam. Dans le
même temps, elle valorise l’islamisme comme
une voie de résistance. Le concept de djihad,
ainsi idéologisé, prescrit de combattre la cor-
ruption et l’injustice dans le but de préserver 
et/ou d’instaurer des lois religieuses. Cette
conception justifie, dans les cas les plus extrê-
mes, le djihadisme ou le terrorisme.

L’analyse des entretiens révèle aussi les be-
soins paradoxaux des jeunes radicalisés ou en
voie de radicalisation : désir d’ordre et de ré-
bellion ; de cadre, de sécurité et d’aventure ; de
soumission et de domination. L’offre islamiste
leur propose un paquet assez complet qui ré-
pond à ces besoins, en leur permettant de trou-
ver du sens et des liens, de se draper dans une 
appartenance, de se faire reconnaître, d’en fi-
nir avec les frustrations et l’humiliation, de
s’engager dans une aventure héroïsante, de
prendre le pouvoir.

Face à cela, les rappels à l’ordre, à la loi ou à la
règle ne suffiront pas. Les mesures éducatives
doivent proposer une offre alternative forte. 
Une éducation égalitaire, laïque et démocrati-
que susceptible d’encourager les jeunes à se
construire dans l’autonomie et la pensée criti-
que. p

La République doit agir pour 
constituer un islam de France
Le culte musulman en France subit depuis trop 
longtemps des influences étrangères, ce qui 
freine sa pleine intégration. L’Etat doit se saisir 
d’urgence du problème et mieux l’encadrer

par hakim el karoui

A près le choc des assas-
sinats des 7, 8 et
9 janvier, après la

communion républicaine du
11 janvier, les premières ré-
ponses sont sécuritaires. Mais 
il faut aller au-delà, car on a
trop tardé dans la construc-
tion de l’islam de France.

Tout le monde réclame des
« imams républicains ». Des
progrès ont été réalisés : cer-
tains sont formés en France. 
Ceux qui viennent de l’étran-
ger reçoivent des formations à
la laïcité et à la culture fran-
çaise. Mais le plus simple se-
rait de les former à l’université
de la République !

Impossible, dit-on, la reli-
gion et l’Etat sont séparés en 
France. C’est vrai. Sauf en Alsa-
ce-Moselle, grâce au régime
concordataire. Les prêtres, les 
pasteurs, les rabbins y sont 
formés et payés par l’Etat. Il y 
a dix ans, les autorités protes-
tantes avaient proposé d’éten-
dre ces mesures aux musul-
mans. Mais rien n’a abouti.

Deuxième exemple, l’ensei-
gnement de l’arabe. La France 
dispose d’enseignants d’arabe
de grande qualité dont les 

classes sont souvent presque 
vides. L’éducation nationale 
considérait qu’il ne fallait pas 
que les jeunes Français d’ori-
gine étrangère apprennent la 
langue de leurs parents : 
c’était un obstacle à leur inté-
gration. Mais l’acculturation 
n’est pas la solution. L’impor-
tante demande d’apprentis-
sage de l’arabe est pour le mo-
ment satisfaite par les 
mosquées. Pourquoi la Répu-
blique envoie-t-elle ses en-
fants dans les mosquées ?

ILS RESTENT PAUVRES
Troisième exemple, le finan-
cement du culte. Venus pour 
leur grande majorité comme
ouvriers et manœuvres en 
France, les immigrés du Ma-
ghreb, de Turquie et d’Afrique
subsaharienne ont connu le
destin social des enfants 
d’ouvriers : pas très gratifiant.

Et, même si, à niveau social
égal, ils réussissent mieux que
leurs petits camarades fran-
çais de plus longue extraction, 
ils restent pauvres. Et sont in-
capables de participer signifi-
cativement à l’effort d’équipe-
ment. Il serait pourtant 
possible de lever l’argent dans 
les boucheries, les abattoirs et 
dans les grandes surfaces : le 
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Le discours des jeunes djihadistes 
témoigne moins de leur 
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essentialise l’Orient et l’Occident

marché du halal représenterait 
en France plus de 5 milliards 
d’euros. Les querelles internes, 
des circuits financiers pas très
transparents et des intérêts 
étrangers ont bloqué jusque-là 
cette initiative. Il est temps de 
trouver une solution.

Quatrième exemple, l’organisa-
tion de l’islam de France. Le Con-
seil français du culte musulman
(CFCM) reste dépendant des pays 
d’origine des Français de confes-
sion musulmane. Mais l’efficacité
de cette organisation est remise 
en cause par la démographie : ces
Français ne sont plus majoritaire-
ment des immigrés de première
génération, mais leurs enfants et 
leurs petits-enfants. Des mos-
quées trop liées à un Etat, des 
imams dont la culture est à l’évi-
dence étrangère, des conflits ex-
ternes à l’islam de France qui 
compliquent les relations ont af-
faibli l’autorité du CFCM, qu’il va 
falloir repenser.

La grande majorité des enfants
d’immigrés deviennent des Fran-
çais. L’occultation de cette réalité 
est dommageable pour tous. Car 
les descendants d’immigrés ont 
besoin d’exemples positifs et le 
grand public de preuves qu’il n’y
a pas de fatalité ethnique ou reli-
gieuse à la non-intégration. p
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